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A vec la publication de ce 
nouveau dossier péda-
gogique consacré aux 
événements climatiques 
en Aunis et Saintonge et 
à la prévision du temps, le 

Service départemental des Archives de la 
Charente-Maritime a voulu témoigner à son 
tour de l’intérêt que l’on attache aujourd’hui 
à la compréhension des aléas climatiques, à 
leur histoire, à leurs effets sur la société et son 
fonctionnement. L’utilisation d’un tel dossier, 
fondée sur l’analyse de documents variés 
dans un cadre géographique précis – celui 
de la Charente-Maritime – ne se limite pas 
nécessairement à l’enseignement de l’his-
toire. Les exemples concrets peuvent égale-
ment contribuer à la réflexion des élèves sur 
la notion de développement durable, sur les 
avancées progressives de la science dans 
la compréhension des phénomènes clima-
tiques, sur les leçons tirées dans le passé des 
catastrophes et autres « accidents » naturels. 

L’intérêt que l’on porte en Charente-Ma-
ritime aux aléas du temps et à leur histoire 
n’est pas fortuit. Après tout, La Rochelle fut 
pendant de nombreuses années le port 
d’attache des frégates « météo » France I et 
France II ; les tempêtes Martin (1999) et Xyn-
thia (2010), deux événements tragiques, sont 
encore bien présents dans la mémoire de 
notre département. Quant aux archives, et si 
les documents d’ordre météorologique sont 
sans doute assez rares dans les collections, 
elles offrent cependant des ressources que 
l’on n’imagine pas toujours et qui se prêtent 
volontiers à une médiation pédagogique. 
Les livres de raison laissés par les contempo-
rains des événements, les expériences, les 
annotations rassemblées par les médecins, 
les savants professionnels ou amateurs, sont 

autant de sources précieuses, sans oublier 
les registres paroissiaux tenus par les curés ou, 
à l’opposé, les relevés systématiques les plus 
récents effectués par les services de Météo 
France. On doit citer également la presse 
régionale, à l’exemple du journal Sud-Ouest 
qui, depuis le 11 décembre 1945, publie sous 
des formes diverses une rubrique « météo » 
ou les collections iconographiques qui gar-
dent la trace de certains événements vio-
lents et spectaculaires. C’est le cas notam-
ment pour l’inondation de la ville de Saintes 
provoquée le 24 février 1904 par le déborde-
ment de la Charente. 

Les pièces d’archives constituent donc la 
trame de cet outil que l’on doit au service 
de l’action culturelle du Département et 
au professeur du service éducatif. Qu’ils en 
soient remerciés et souhaitons que les ensei-
gnants et les élèves en tirent le meilleur profit 
et qu’ils soient ainsi encouragés à (re)venir 
dans nos sites  pour approfondir leur réflexion. 

Pour réserver votre séance
Contactez-nous :

 À la Rochelle 
35 rue F. de-Vaux-de-Foletier
17042 La Rochelle Cedex 1
Tél. 05 46 45 17 77
archives@cg17.fr

 À JONZAC 
81-83 rue Sadi Carnot
17500 Jonzac 
Tél. 05 46 48 9113
archivesjonzac@cg17.fr
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P
rofondément meurtri, quasiment coup sur coup – que sont 
11 années dans l’échelle du Temps ? – par les ouragans 
Martin et Xynthia et, entre temps, par une canicule qui 
ne l’a pas épargné, notre département maritime a une 
expérience multi-séculaire des accidents climatiques et 
des ravages qu’ils peuvent causer.

Ce dossier pédagogique, initié et élaboré par le service éducatif des 
Archives départementales, rassemble et organise des documents 
dont certains datent du début du xviiie siècle, ce qui nous permet 
de mieux appréhender la récurrence de ces « accidents » et d’en 
relativiser l’originalité. 

Tout aussi judicieusement, l’une des trois parties est consacrée 
à l’organisation des solidarités face à ces événements souvent 
dramatiques. La mobilisation des moyens et des énergies dont le 
Département a été le principal pilote, dans les heures qui ont suivi 
la tempête Xynthia, en a fourni un nouvel exemple.

Enfin, en choisissant d’aborder l’évolution de la science 
météorologique, Raymond Jousmet, cheville ouvrière de ce dossier 
pédagogique, nous incite  implicitement à en mesurer les limites et 
à faire preuve d’une  « vigilance constante ». La création de notre 
Mission Littoral et la mise en œuvre du Plan digues répondent à ce 
souci.

Je suis persuadé que les nombreux témoignages d’archives 
d’«  Événements climatiques et prévision du temps en Aunis et 
Saintonge  » vont faciliter l’approche de ce thème vaste et intéressant, 
permettant ainsi aux enseignants et à leurs élèves d’approfondir 
connaissances et réflexion.

Dominique BUSSEREAU
Président du Conseil général de la Charente-Maritime

Député de la Charente-Maritime
Ancien Ministre



D O S S I E R  P É D A G O G I Q U E • É v é n e m e n t s  c l i m a t i q u e s  e t  p r é v i s i o n  d u  t e m p s  e n  A u n i s  e t  S a i n t o n g e  •

E
ncore présents dans les esprits, le traumatisme de la 

tempête Xynthia, mais aussi les bouleversements cli-

matiques actuels, liés aux évolutions de la planète, 

ont relancé l’intérêt pour l’histoire du climat. Ce dos-

sier tente de revenir sur les événements majeurs qui 

ont marqué l’histoire climatique de la Charente-Ma-

ritime depuis le xviiie siècle. Mais il ne s’agit pas seulement ici de 

replacer dans la longue durée des « accidents climatiques » très 

variés. Le propos est aussi de souligner comment les sociétés, à 

différentes époques, s’organisent face aux « colères de la nature ». 

Parmi les inondations, les sécheresses, les grandes tempêtes océa-

niques, les rigueurs du froid, ce sont ces dernières qui ont été rete-

nues. De 1709 à 1954, ce thème des « grands hivers » nous permet 

d’aborder l’impact économique et social souvent dramatique des 

irrégularités climatiques, mais il montre aussi comment à chaque 

époque les solidarités se sont organisées, pour survivre et soula-

ger les populations les plus exposées. En 1709 comme en 1830, 

le gel prolongé provoque l’effondrement des récoltes de grain et 

en conséquence la flambée des prix : c’est le mécanisme de la  

crise frumentaire. Les populations pauvres meurent autant sinon 

davantage de faim que de froid. Mais la solidarité s’organise à 

l’initiative des communautés religieuses, et en 1830 l’État intervient, 

proposant des ateliers de charité. À la différence des hivers 1947 

et 1956 la rigueur de l’hiver 1954 ne fut pas extrême, c’est surtout le 

contexte du mal logement consécutif aux destructions de la Deu-

xième Guerre mondiale et l’intervention de l’Abbé Pierre, qui en 

ont fait un épisode resté dans les mémoires.

La récurrence des accidents climatiques interpelle aussi l’observa-

teur du temps qu’il fait. C’est pourquoi nous avons voulu suivre l’his-

toire de la science météorologique, des balbutiements du siècle 

des Lumières à l’ère de l’ordinateur et du satellite. Si la prévision 

météo prend une place croissante dans nos médias quotidiens et 

peut donner le sentiment d’une plus grande maîtrise des situations, 

les événements dramatiques récents, comme la canicule de 2003 

ou la tempête Xynthia, nous rappellent à une vigilance constante.

Raymond Jousmet
Professeur d’Histoire-Géographie chargé du service éducatif 
des Archives départementales

Présentation générale
Quelques pistes 
pour des activités 
pédagogiques 
À partir du dossier 

 Calculer à partir des observations anciennes, 
des moyennes de températures, des totaux et des 
moyennes de précipitions, le nombre de jours de gel. 
Dégager les périodes problématiques : sécheresses, 
pluies excessives, périodes de froid,canicules. 

 Étudier dans quelles conditions sont réalisées
les observations météo, en quoi ces conditions peuvent 
influer sur les résultats obtenus.

 Étudier le vocabulaire, les champs lexicaux, utilisés
dans les documents.

 Comparer différentes photographies ou cartes postales, 
estimer l’ampleur de l’événement à partir de ces 
observations.

 Établir un lien entre photographies et textes.

 Chercher une mise en relation entre les évolutions 
de la météorologie et le contexte historique plus 
général : guerres, régimes politiques, révolution 
industrielle, évolution des sciences et des techniques.

 Comparer, à partir de journaux, des bulletins météo
de différentes époques, depuis 1945.

 Étudier les conséquences sociales des accidents
climatiques : la mortalité, les catégories sociales les 
plus touchées, les conséquences sanitaires.

 Étudier les conséquences économiques sur 
les récoltes, les transports, le commerce, les activités 
industrielles.

 Étudier comment l’État, les collectivités, s’organisent
pour lutter contre les intempéries, en limiter les effets.

En prolongement 

 Rechercher les définitions et l’histoire des divers
instruments de mesure météorologique.

 Comparer les observations anciennes avec
des données actuelles, faire soi-même des relevés de 
température, pression, pluviométrie, mesurer la vitesse 
du vent, repérer la direction des vents dominants.

 Rechercher la biographie d’un grand scientifique
local ou régional, quelle place prenait la 
météorologie dans les travaux, la vie, de cette 
personne.

 Retrouver l’histoire d’un observatoire météo local.

 Rechercher dans l’environnement proche 
des expressions, des dictons populaires en lien avec 
la prévision du temps. 

 Rechercher localement les traces d’anciennes 
crues de la Charente.
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La variété des
« accidents climatiques »

P r e m i è r e  p a r t i e 

À 
toutes les époques, les variations climatiques brutales ont 
frappé les imaginations, inquiétées les populations pour la 
poursuite de leurs activités, et parfois même pour leur survie. 

Au-delà de leur récurrence, la diversité et l’ampleur des phénomènes 
donnent le sentiment de dérèglements constants qui viennent 

occulter la lisibilité des variations séculaires.

L’objectif de cette partie est de rendre compte à la fois de cette 
diversité et de son ancrage dans la durée, pour montrer quels 
types d’accidents climatiques sont communs à d’autres régions, 

et quels sont ceux qui sont plus spécifiques au département. Il est 
possible aussi de croiser les témoignages sur un même événement, 
pour mieux en restituer les divers aspects et conséquences. Dans 

cette diversité des accidents climatiques, les rigueurs du froid feront 
l’objet d’une autre approche, dans la deuxième partie.

1

Baromè t re 
Louis XVI

La sécheresse de 1785 s’inscrit dans 
une longue série, du xvie au xxe siècle, 
qui touche un espace géographique 
bien plus vaste que la seule Charente-
Maritime. Elle commence dès le mois de 
mars, et se prolonge jusqu’en septembre.

Ainsi en juin, Jacob Lambertz, bour-
geois rochelais, ne relève que deux 
jours de pluie. (Doc 1). On remarque 
seulement 8 jours de pluie en août, se-
lon le relevé fait à Marans par la société 
des sciences naturelles de La Rochelle, 
dont 5 jours à suivre du 1er au 5. (Doc 2).

Au total, il est tombé ce mois là 26 lignes 
(52 mm) de pluie, mais l’évaporation a été 
de 32 lignes. Les deux sources détaillent 
les conséquences catastrophiques sur 
les récoltes et sur les prix, seules les 
vendanges promettent d’être belles.

Cet épisode touche une grande partie 
de la France, en particulier l’Ouest et le 
Bassin Parisien. Les zones de marais 
sont asséchées, on craint la pénurie 
de fourrage. Le fleuve Charente est au 
plus bas, la navigation est interrompue. 
Même la production d’eau de vie est 
menacée, car on manque d’eau pour 
refroidir les alambics.

Face à la menace d’une crise frumen-
taire, la monarchie n’est pas inactive. 
Elle autorise l’importation de grains 
d’Angleterre revendus à perte par les 
négociants rochelais, qui reçoivent 
des compensations financières, et ac-
corde des réductions de la taille pour 
tenir compte de la baisse des revenus 
consécutive aux mauvaises récoltes.

Pour aller plus loin
dans les fonds 
des Archives 
départementales :
Journal de Jacob Lambertz, 
4 J 1808, Fonds Fleuriau, 
27 J 2.

La sécheresse de l’année 17851 a

La variété des “accidents climatiques” - Événements climatiques et prévision du temps en Aunis et Saintonge - DOSSIER PÉDAGOGIQUE  1



1
P r e m i è r e  p a r t i e  -  L a  v arié    t é  des    «   a c c ide   n t s  c li  m a t iques       »

Doc. 
1

Page
de droite
du document 1

Doc 1
Journal du négociant
rochelais Jacob Lambertz,
notes du mois de juin 1785.
Arch. dép. Char. - Mar. 4 J 1808.

Mois de Juin 1785 (un mot rayé : may)

Le 4. Ce jour de grand matin, on a commencé à faire 
brèche au mur des Pères Récollets pour y construire un 
arsenal.

Le 10. Les vignes commencent à entrer en fleur par un 
temps des plus favorable pour cette plante mais toutes 
les autres productions de la terre souffrent cruellement 
par la continuation de la sécheresse et spécialement 
les prés. Le foin nouveau et vieux se vend 300 ll. la 
charretée, ce qui fait 12 ll. le cent pesant. À Bordeaux, 
on en trouve à 6 ll. La sortie pour l’étranger en a été 
défendue en Hollande.

Le 15. Depuis le 10 courant jusqu’à ce jour, la chaleur 
a été presque insupportable. La vigne en profite pour 
passer fleur promptement ; elle conserve sa belle 
apparence et on commence à oublier la gelée du 31 
passé.

Le 19. Depuis le 16 courant, le temps s’est rafraîchi et 
on respire ; les grains en terre n’ont pas souffert de cette 
vive chaleur ; on commence même à espérer que dans 
le marais de Marans, il y aura autant de froment que 
l’année dernière. En conséquence, le prix de ce grain 
est retombé à 260 et 250 ll. On commence à couper 
les orges et on espère qu’il y aura passablement de la 
baillarge.

Le 24. On estime les vignes blanches passées fleur 
le 20 courant et qu’il en est de même ce jour pour les 
rouges. L’apparence est superbe. Depuis 2 jours, il 
vente très fort du N. E. Peu d’espérance par conséquent 
pour le regain.

Le 30. Depuis plusieurs jours, tout notre horizon 
est couvert de nuages ; nous avons vu des éclairs et 
entendu gronder le tonnerre mais il n’a pas tombé une 
goutte d’eau, ce qui met le comble à la désolation de 
la campagne. Il y a cependant assez abondamment de 
fruits rouges mais la qualité n’est pas des meilleure. Il 
s’est fait beaucoup de sel dans les marais qui n’ont pas 
manqué d’eau mais les deux dernières malines n’en ont 
presque point rapporté. Cet article est sans cours connu 
mais baissera probablement de prix. Les maladies à la 
campagne ont cessé depuis qu’il parait des cerises.

Transcription du document 1
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P r e m i è r e  p a r t i e  -  L a  v arié    t é  des    «   a c c ide   n t s  c li  m a t iques       »

Doc. 
2

Pour aller plus loin
dans les fonds 
des Archives 
départementales :

 Saintes, décembre 1982 :
la crue PF 6090.

 Rayssiguier (Pierre)(dir.) :
Saintes, plus de 2000 
ans d’histoire illustrée. 
Nouvelle édition revue
et augmentée. MF 1629

 La Charente Inférieure,
1904. JX 87/55.

 Le Moniteur de la
Saintonge, 1904. JX 
97/38.

Doc 2
Relevé météo d’août 1785.
Arch. Dép. Char. - Mar. 27 J 2.

Transcription
du document 2
Paragraphe en bas de la page 
du relevé d’août 1785.

La qualité des blés a été très 
inférieure à celle de l’année 
dernière et la quantité en a 
été très médiocre. Il n’y a 
pas eu d’orge de baillarge 
et d’avoine, aussi sont-elles 
extraordinairement chères. Les 
fèves ont généralement manqué 
relativement à la sécheresse. 
La moutarde qui faisait une 
récolte assez considérable quoi 
qu’on cherche à la détruire 
parmi les blés où elle se plaît 
n’a pu leur nuire puisqu’on n’a 
fait que de l’avoir en fleur à la fin 
de septembre. Les lins ne sont 
venus qu’en très petite quantité.

L’inondation des rives de la Charente 
est aussi un phénomène fréquent, très 
souvent lié aux abondantes pluies de 
décembre.

Avec une cote de 7,15 mètres observée 
à Saintes, la crue de 1904 est la plus 
forte depuis 1779, et constitue un re-
cord jusqu’à celle de décembre 1982 
(6,84 mètres). Il n’est donc pas surpre-
nant qu’elle ait particulièrement frappé 
les Saintais.

L’événement donne ainsi lieu à des ar-
ticles de journaux nombreux et détaillés 
(Doc 3), et surtout à un véritable repor-
tage photographique, dont une bonne 
part a été conservée sous la forme de 
cartes postales (Doc 4). La ville est tota-
lement paralysée, des quartiers d’habi-
tation entiers sont évacués.

Dans la campagne environnante, les ré-
coltes sont anéanties. Directement liées 
aux pluies « torrentielles » de décembre 
1903 et janvier 1904, les inondations 
touchent toutes les villes traversées par 
le fleuve jusqu’à Cognac, mais éga-
lement la Sèvre et le Clain. À Saintes, 
la solidarité s’organise, la municipalité 
et les pouvoirs publics accordent des 
aides aux sinistrés.

Les inondations : Saintes sous les eaux en 19041 B Doc 3
Article du journal La 
Charente Inférieure, 17 
février 1904,
Arch. dép. Char. - Mar. 
JX 87/55.

Doc. 
3
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Doc. 
4.3

Route de 
Bussac et rue 
Bassompierre

Doc. 
4.1

Les halles et
la passerelle,
A. Baldassini

Doc. 
4.2

Doc. 
4.4

Doc. 
4.5

Avant

APRÈS

Doc 4-1 à 4-8 
Ensemble de Cartes 
postales. Arch. dép. 
Char. - Mar. 78 
Fi Saintes et 14 Fi 
Saintes 268 et 275 

Quai Palissy et 
des Roches,

le 18 février 1904

Quai des Roches

Quai Palissy et 
des Roches avant 

l’inondation.

La variété des “accidents climatiques” - Événements climatiques et prévision du temps en Aunis et Saintonge - DOSSIER PÉDAGOGIQUE  DOSSIER PÉDAGOGIQUE - Événements climatiques et prévision du temps en Aunis et Saintonge - La variété des “accidents climatiques” 76



1
P r e m i è r e  p a r t i e  -  L a  v arié    t é  des    «   a c c ide   n t s  c li  m a t iques       »

Doc. 
4.6

Doc. 
4.7

Doc. 
4.8

Avant

APRÈS

Quai de la 
République,

La Passerelle,
phot. Rolland

Le pont de pierre,
par J. Prévost

La passerelle,
au fond, le pont 

de pierre

Doc. 
5

Pour aller plus loin
dans les fonds 
des Archives 
départementales :

 Fonds Romanovsk.
65 Fi catastrophes 
naturelles.

 Journal Sud-Ouest,
Jx 262/337-340.

 Versement de la Préfecture, 
2201W.

Les grandes tempêtes océaniques sont 
bien entendu plus spécifiques à la fa-
çade littorale. Les recherches récentes, 
réalisées à la suite de la tempête Xyn-
thia, permettent ainsi de comptabiliser 
depuis le xvie siècle, 57 « vimers » (tem-
pêtes avec submersion), dont 15 au 
xviiie et 14 au xixe siècle.

On retrouve dans la tempête de dé-
cembre 1999 la même conjonction 
entre des vents très violents (plus vio-
lents qu’en 2010, provoquant des dé-

gâts considérables dans les forêts du 
sud du département) et le phénomène 
de surcote de la marée haute, provoqué 
par la faible pression atmosphérique et 
la violence des courants d’ouest. Ainsi 
a-t-on mesuré une montée de la marée 
haute de 6,80 mètres, soit 1,5 mètres de 
surcote (Doc 5). Les dégâts matériels 
considérables sur les zones portuaires, 
les habitations, les forêts, les voies de 
communication, nécessitèrent l’appel à 
la solidarité nationale. (Doc 6)

La tempête « Martin » de décembre 19991 C

Doc 5
Le parking de la plage après la 
tempête à Vert-Bois dans l’île 
d’Oléron. Arch. dép. Char. - 
Mar. 65 Fi Fonds Romanovsky.
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Doc 7
« Nouveau port de pêche, digue en face 
de la criée », photographies du 20 février 
2000. Arch. dép. Char. – Mar. 65 Fi Fonds 
Romanovsky.

Doc 8
« Ile d’Oléron, Grand Village », 
photographies prises le 10 janvier 2000. 
Arch. dép. Char. – Mar. 65 Fi Fonds 
Romanovsky.

Doc. 
7

Doc. 
8

Doc. 
6

Doc 6
Journal Sud-Ouest du 29 
décembre 1999, article « La mer 
n’a pas fait de quartier ». Arch. 
dép. Char. - Mar. JX 262 / 339.
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Doc. 
9

Doc 9
Bilan chiffré des dégâts. Extrait du rapport d’information 
du président du Conseil régional du 18 décembre 2000. 
Arch. dép. Char. - Mar. 2201 W 8.
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2

L 
e suivi sur le temps long d’un même type d’intempérie, comme par exemple 
les méfaits du froid, permet d’apercevoir comment les solidarités s’organisent à 
différentes périodes, face à des conséquences humaines souvent dramatiques.

1EVEN (Pascal), L’Assistance et la 
charité à La Rochelle sous l’An-
cien Régime, xviie et xviiie siècles, 
thèse pour le doctorat, 1986. 763 
p., dactyl. Arch. dép. Char. – Mar. 
4 J 3626.

Le « Grand Hiver » de 1709 - 1710 qui 
touche toute la France n’a pas épargné 
l’Aunis et la Saintonge. Il intervient juste 
après une crise frumentaire où l’on voit 
le prix des grains quadrupler entre sep-
tembre 1708 et août 1709, provoquant 
de graves troubles.

L’hiver 1709 est le premier hiver « maxi-
mal » connu d’après les mesures ther-
mométriques de l’époque. Selon les his-
toriens du climat comme Emmanuel Le 
Roy Ladurie, on a enregistré en janvier 
et février le plus grand froid éprouvé de-
puis 500 ans, engendrant une forte mor-
talité. L’hiver dure trois mois. Les gelées 
commencent le lendemain de l’Epipha-
nie, jour de la fête des Rois. Faute de 
couche de neige protectrice, le gel dé-
truit les blés en herbe, les vignes et les 
arbres fruitiers. On survit grâce à l’orge 
plantée au printemps. 

Le prix du blé augmente passant de 9 
livres le setier, en juin 1708, à 25 livres, 
en mars 1709. 

Le phénomène touche une grande par-
tie de l’Europe (du Nord, l’Espagne et 
l’Italie). Le 8 avril 1709 la Baltique est 
encore couverte de glace. Les arbres 
sont gelés. On est contraint à manger 
l’asphodèle, l’arum et le chiendent. Le 
pain d’avoine arrive jusqu’à la table de 
Madame de Maintenon.

Le dégel engendre de graves inonda-

tions et fait éclater les arbres. Une grave 
famine accable le pays. En consé-
quence de la sous-alimentation fleuris-
sent les épidémies : typhus, fièvres, dy-
senterie.

On estime que le nombre supplémen-
taire de décès en France avoisine les 
600 000.

L’explosion de la misère conduit le cler-
gé et le corps de ville rochelais à mul-
tiplier les secours aux hôpitaux dont 
l’organisation est encore embryonnaire 
comme l’ont montré les travaux de P. 
Even1 et qui sont saturés car l’enferme-
ment des pauvres y est systématique. À 
La Rochelle comme à Mortagne-sur-Gi-
ronde, les registres paroissiaux témoi-
gnent de l’importance de la surmortalité, 
soit directement comme l’écrit le curé 
de Mortagne-Sur-Gironde soit indirec-
tement, par les variations saisonnières 
de la mortalité, qui nous montrent qu’il 
y eut entre janvier et mars trois à quatre 
fois plus de décès que durant les mois 
d’été. (Doc 10)

Les décès sont causés à la fois par l’ex-
position à un froid très rigoureux et par 
l’insuffisance de nourriture liée à la crise 
frumentaire. L’agriculture, mais aussi le 
commerce maritime et fluvial, sont gra-
vement perturbés. (Doc 11)

Le « Grand Hiver » de 17092 a

Survivre face aux 
colères de la nature
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Doc. 
11

Transcription du document 10 
Au milieu des actes du mois d’avril, le curé ajoute une note 
(nota) sur la rigueur de l’hiver pour expliquer les difficultés du 
temps. Au-dessus il a aussi rajouté a posteriori un oubli pour un 
enterrement le 14 mai de l’année 1709.

L’année mil sept cent neuf, le sixième de janvier, il a commencé à 
faire un froid si violent et si rude et tomba une si grosse abondance 
de neige qui dura quinze ou dix huit jours un grand nombre d’oiseaux 
perdirent la vie périrent à cause du froid la navigation fut interrompue 
de Blaye à Bordeaux à cause des glaces plusieurs bâtiments périrent 
par les glaces quantité d’arbres furent gelés comme noyer, chênes 
noirs pins chênes verts, cyprès, la vigne, les grains, les châtaigniers 
la disette de grain fut si grande que la baillarge valut jusqu’ à dix sept 
livres la quartière.

Doc 10

Registre paroissial de 
Mortagne-sur-Gironde. Arch. 
dép. Char. - Mar. 4 E 248/14. Doc 11

Graphique des naissances et 
décès à La Rochelle en 1709. 
d’après Emmanuel Garnier.

Doc 12

Le secours du potage, à Paris, 
pendant la famine de 1709. 
Dessin de Sellier, d’après une 
estampe du dix-huitième siècle. 
Publiée dans l’article d’Edouard 
Charton sur l’hiver 1709. 
Le Magasin pittoresque. 
T 43, 1875, p 109.

Doc. 
10
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Doc. 
14

L’hiver 1829-1830 marque le xixe siècle 
par sa rigueur. Il débute dès la mi-no-
vembre dans toute l’Europe et se pro-
longe jusqu’à la fin février. Même dans 
le Languedoc et la Provence, d’abon-
dantes chutes de neige couvrent le 
sol, dont l’épaisseur en Normandie dé-
passe 2 mètres. Cette neige préserva 
les récoltes dans tous les endroits où 
elle resta sur le sol, mais partout où 
elle fut balayée par le vent, les cé-
réales furent gelées. Les oliviers, châ-
taigniers, mûriers et vignes périrent en 
grand nombre. La totalité des fleuves 
et rivières de la France fut entièrement 
prise. Dans le port de Bordeaux, les 
navires eurent beaucoup à souffrir des 
glaces et on put patiner sur l’Adour à 
Bayonne.

À La Rochelle à partir du 7 décembre 

1829, des températures négatives sont 
enregistrées chaque jour. Elles descen-
dent jusqu’à –13°C le 27 décembre au 
matin. Le dégel ne s’amorce qu’à partir 
du 18 janvier 1830. (Doc 15)

En Charente-Maritime, les consé-
quences sur les cultures n’ont pas été 
aussi graves qu’en 1709, mais l’assis-
tance aux pauvres, à la « classe indi-
gente  », mobilise tous les acteurs. Les 
associations caritatives organisent les 
quêtes et les distributions de vêtements. 
L’activité économique fonctionne au ra-
lenti, les travaux en plein air (bâtiment, 
travaux publics) sont interrompus, pro-
voquant le chômage. L’État et la ville de 
La Rochelle mettent en place des Ate-
liers de charité pour lutter contre cette 
« oisiveté » forcée. (Doc 16)

L’hiver 1829-18302 B
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Pour aller plus loin 
dans les fonds 
des Archives 
départementales :

Consulter les registres 
paroissiaux, mis en ligne 
sur le site des Archives 
Départementales, ou 
collections communales, 
série J, correspondances 
privées, livres de raison.

À Saint-Pierre-d’Oléron, durant hiver 1709 : 

« Il a gelé depuis le 7 janvier 1709 jusqu’au 30 de si grande force que mon thermomètre, 

quoi que dans la salle basse où j’avais toujours du feu, est descendu jusqu’au 13. Et 

comme la neige qu’il a fait le 7 et le 8 est restée sur la terre pendant tout ce temps là, tous 

les oiseaux en Oléron sont morts excepté quelques corbeaux et pies. […]

Le froid a été si rude qu’on en avait vu ni senti de pareil d’aucune mémoire d’homme et 

peut-être même depuis plusieurs siècles. Les lauriers de toutes espèces et les figuiers qui 

ne gelaient jamais en Oléron à cause que l’air de la mer dissipait beaucoup les gelées, 

y sont tous morts cette année et il a fallu les couper dans les racines. Plusieurs autres 

arbres et vignes y sont même gelés et la plus part des blés sur tout les marais salants. 

Il n’en est pas resté, si bien qu’il a fallu réserver des baillarges [variété d’orge] aux mois 

de février et mars mais il en est venu peu. Cette grande gelée et neige ont commencé 

jusqu’au 22 inclusivement. Il est venu une seconde [gelée] très forte encore, et qui a fait 

grand mal le 28 janvier, qui a duré jusqu’au 8 février inclusivement, et une autre le 23 

février qui a duré jusqu’au 1er mars. Aux premières gelées beaucoup de puits ont gelé, le 

vin en plusieurs endroits et même de l’eau de vie. Les gros chênes ont fendu, les pierres 

des écluses à la côte ont gelé et se sont brisées comme de la chaux. On passait le havre 

de Brouage et à Rochefort la Charente sur la glace, on descendait à La Rochelle de la 

petite rade sur la glace. »

Doc 13 

Livre de raison du Baron 
de Bonnemie. p.15 sur 
l’hiver 1709. Arch. dép. 
Char. - Mar. 4J 3305.

Ce livre a été tenu par 
Marc-Antoine Le Berton, 
baron de Bonnemie de 
1697 à 1722. Les Archives 
départementales n’en 
ont pas l’original, resté 
en mains privées, 
mais seulement une 
transcription intégrale.

Doc 14

La demeure du Sieur de 
Bonnemie à Saint-Pierre 
d’Oléron. Arch. dép. Char. 
- Mar. 78 Fi.
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Doc 15.2

Observations 
agricoles de janvier 
1830. Arch. dép. 
Char. - Mar 27 J 7.

Doc. 
15.1

Doc. 
15.2

Transcription du document 15-2 
Observations agricoles

Le dégel qui avait commencé les derniers jours de janvier a été suspendu par les 
gelées rigoureuses qui ont eu lieu les premiers jours du mois dont nous donnons les 
observations ; ces gelées fortes pour la saison ayant succédé à des brouillards, ont fait du 
mal aux blés, et dans quelques contrées de ce département les vignes ont gelé.

C’est le 15 et 16 que le dégel a commencé et continué sans interruption par un beau 
temps, la fonte de la neige s’est achevée, elle a laissé environ deux pouces d’eau sur terre 
qui est le cinquième de la hauteur qu’elle avait. Il arrive que lorsque elle est forte fine et 
trop déliée elle occupe plus de place et se réduit environ à la 12ième partie. Au reste ces 
expériences ne peuvent être jamais bien sures parce qu’il faudrait encore tenir compte de 
l’évaporation de la neige qui a lieu même dans les temps de gelée.

Les travaux de la campagne en retard ont repris leur vigueur, on ensemence les grains de 
mars et on taille la vigne, la sécheresse qui se continue depuis trois mois fait grand mal 
aux grains semés en automne et aux prés.-

Doc 15.1

Observations 
météorologiques 
de décembre 1829. 
Arch. dép. Char. 
- Mar. 27 J 7.
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L’hiver 1954 a marqué la mémoire du 
xxe siècle, par son froid rigoureuxL’hiver 
1954 a marqué la mémoire du xxe siècle, 
par son froid rigoureux. Cependant, 
avec une température de –11°C enre-
gistrée à La Rochelle, de -13°C à Jon-
zac, les observations sont voisines de 
celles de 1829-1830, elles sont supé-
rieures à celles de 1947 et 1956. C’est 
surtout l’intervention de l’abbé Pierre en 
faveur des mal logés qui est restée dans 
les esprits. (Doc 17 et 18)

Les conséquences du froid sont aggra-
vées par le contexte. Dix ans à peine 
après la Libération, l’économie fran-
çaise est en forte croissance, mais la 
reconstruction du pays n’est pas encore 
tout à fait achevée. Ainsi le problème du 
logement des familles « économique-
ment faibles » n’est pas encore réglé 
après les destructions de la guerre. 

La rigueur extrême des températures 
amène l’abbé Pierre à pousser à la ra-
dio, le 1er février 1954, son fameux cri 
d’alarme, connu sous le nom d’appel 
de 1954. Cet appel provoquera un af-
flux massif de dons et fera connaître aux 
Français le Mouvement Emmaüs, créé 
en 1949, alors en plein développement. 
Le combat de l’abbé Pierre a aussi per-
mis l’adoption d’une loi interdisant l’ex-
pulsion de locataires pendant la période 
hivernale.

Une évolution du champ lexical

La juxtaposition des témoignages très 
étalés dans le temps nous montre aussi 
comment l’intempérie vient exacerber 
les préoccupations majeures du mo-
ment et dans quel état d’esprit réa-
gissent les témoins. S’agissant de la 
description du froid hivernal lui-même, 
on note dans les deux premiers témoi-
gnages un vocabulaire plutôt mesuré. 
En 1709, le curé de Mortagne évoque 
« un froid si violent et si rude », ou en-
core « une si grosse abondance de 
neige ». Le Journal de la Charente Infé-
rieure du 23 janvier 1830 décrit un froid 
d’ « une intensité si fâcheuse », et parle 
de « la rigueur de la saison » sans y ac-
corder de plus longs développements. 
En 1954, tous les journaux utilisent un 
vocabulaire militaire évoquant le fameux 
« général hiver ». On parle ainsi de la 
« terrible offensive » du froid ; qui « mul-
tiplie ses attaques » « Et pas le moindre 
espoir d’armistice dans ce combat » 
(La Nouvelle République, Une, 4 février 
1954). De même, dans « La Rochelle à 
l’heure du froid » (Sud-Ouest du 4 fé-
vrier 1954) : « Le maréchal « hiver » et le 
général « froid » déploient une offensive 
considérable… Partout ils « remportent 
des victoires » et plus loin dans le même 
article le journaliste revient sur les « as-
sauts du froid ».

L’hiver 19542 B

Doc 17.1

Journal Sud-Ouest, 4 
février 1954.Arch. dép. 
Char. - Mar. JX 262/38.

Doc 16

Journal de la Charente 
Inférieure, Arch. dép. 
Char. - Mar. PER 545, 
samedi 23 janvier 1830, 
page 3, colonne de 
gauche, paragraphes 1 et 2.

Doc. 
17.1Doc. 

16
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Doc 18

article du journal La 
nouvelle République du 
4 février 1954. Arch. dép. 
Char. - Mar. 17 W 414.

Doc 17.2
Sud-Ouest, 4 février 
1954 Arch. dép. Char. - 
Mar. JX 262/38.

Doc. 
18

Doc. 
17.2
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Doc. 
19

Doc 19

Compte rendu du 
secrétaire de police Charles 
ARENOU à Monsieur le 
commissaire central de 
La Rochelle (aide aux 
victimes du froid), Arch. 
dép. Char. - Mar. 17 W 414.
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Doc. 
20

De l’observation scientifique
à la prévision du temps

Arriver à prévoir le temps a toujours été primordial pour la vie agricole de 

l’ensemble des sociétés et des populations dont la subsistance dépendait 

largement de l’abondance des récoltes

Les traces de l’observation et de l’étude des phénomènes météo remontent 

à l’Antiquité. Les érudits de la Grèce antique étaient très intéressés par 

la composition de l’atmosphère. Dès le ive siècle av. J.-C., Aristote 

rédige un traité intitulé Meteorologiae, traitant de « l’étude des 

éléments de l’air ! ». Environ un tiers de l’ouvrage est consacré 

aux phénomènes atmosphériques. On ne retrouve pas de 

témoignages d’observations scientifiques au Moyen-Âge. C’est 

à l’époque moderne que la météorologie va progresser. Les 

premières observations scientifiques (au sol) ont lieu à partir 

du milieu du xviie siècle quand sont inventés les instruments 

de mesure indispensables : le thermomètre de Galilée (1641), le 

pluviomètre de Castelli (1639), le baromètre de Torricelli (1643), 

l’anémomètre et le premier hygromètre de Hook (1667). Dans le 

même temps, que progresse la connaissance des lois physiques des 

gaz et de la mécanique des fluides.

La Rochelle peut s’enorgueillir d’avoir 
vu naître René-Antoine Ferchault de 
Réaumur en 1683, inventeur du thermo-
mètre à alcool en 1730 et, dans la deu-
xième moitié du xviiie siècle, de détenir 
des savants et érudits, passionnés de 
sciences et de météorologie, s’organi-
sant pour noter de manière méthodique 
et rigoureuse leurs observations du 
temps.

Pierre-Henri Seignette (1735 – 1808) 
membre de l’Académie des Belles 
Lettres, Sciences et Arts de La Rochelle 
qui fait une carrière d’avocat et de juge, 
et Jacob Lambertz (1733 – 1813) né-
gociant rochelais originaire de Brême, 

sont de cette génération d « honnêtes 
hommes » du xviiie siècle pétris de 
culture humaniste et férus de sciences.

Ils furent les premiers à consigner sur 
une longue durée, températures, pres-
sions atmosphériques, précipitations et 
vents et à échanger leurs observations. 
Leur préoccupation principale était de 
s’assurer de la fiabilité de leurs mesures 
et d’établir un protocole suffisamment 
rigoureux pour permettre les compa-
raisons. Leurs témoignages nous per-
mettent de découvrir quels instruments 
ils utilisaient et le détail précis des cir-
constances de leurs observations (lieu, 
heure, exposition, …) (Doc. 22, 23 et 24)

Des savants du temps des Lumières…3 a

Doc 20
Portrait de
René-Antoine 
Ferchault de Réaumur. 
Arch. dép. Char.
- Mar. 7 Fi 395
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Doc. 
21

Doc 21
Journal de Jacob 
Lambertz, première page : 
conditions d’observation, 
énumération des 
instruments. Arch. dép. 
Char. - Mar. 4 J 1808

On s’apercevra à la seule inspection de ce journal et de 
la manière dont il a été tenu que je l’ai entrepris pour mon 
instruction et usage personnel puisque plusieurs objets 
sont purement de famille et d’autres regardent mes amis 
ou connaissances, mais on peut compter sur l’exactitude 
et la vérité de mes observations météorologiques, quand 
j’ai été absent, j’en ai averti, quand j’ai oublié d’observer, je 
n’ai pas écrit ou je l’ai annoncé, enfin je n’ai rien noté que 
ce que j’ai vu par moi-même.

Mon thermomètre exposé au Nord, en plein air, au premier 
étage dans une cour à l’Ouest N.O. d’environ 25 pied de 
long et autant de large donnant sur la rue des Ormaux, 
assez large, les bâtiments qui entourent la cour élevés de 
22 à 25 pieds, par conséquent la réverbération ne peut 
pas être bien grande, encore moins la chaleur concentrée. 
Le baromètre placé dans la chambre, ayant vue dans la 
dite cour.

Depuis le premier mai 1785, jusqu’au premier janvier 
1788, j’ai observé à 8 heures du matin seulement 
deux baromètres placés l’un à coté de l’autre, gradués 
différemment, mais m’étant aperçu au bout de 32 mois 
que la différence était toujours à peu près la même, j’ai 
jugé cette double observation inutile, et je l’ai abandonnée, 
surtout quand je me suis convaincu qu’un des instruments 
était plus sensible que l’autre. J’ai continué mes 
observations sur le plus sensible, l’autre se mettant 
d’accord avec le premier au bout d’une heure ou deux 
et ayant découvert depuis que le moyen de les mettre 
d’accord de suite était de leur donner une légère secousse 
en faisant monter le mercure tant soit peu dans le tube, 
j’ai toujours donné depuis cette petite secousse avant 
de noter. Très souvent j’ai vu le mercure un peu monter, 
mais bien rarement descendre après cette secousse. 
Ayant ensuite remarqué que dans notre ville le baromètre 
descend ordinairement depuis 8 heures du matin jusqu’à 3 
heures du soir d’environ un degré, j’ai senti qu’il convenait 
de noter sa hauteur aussi bien le soir que le matin, et 
depuis le premier novembre 1788 je l’ai fait exactement, 
il en résulte que cette baisse a toujours lieu, et la hausse 
après soleil couché ou la nuit suivante quand le temps 
continue de même le lendemain, soit au sec ou à l’humide, 
au froid ou au chaud, que je n’ai pas remarqué que la 
haute ou basse mer dérangent cette marche, encore 
moins les phases de la lune.

Quand au contraire aux mêmes heures le baromètre 
monte, il y a presque toujours du changement la nuit 
suivante ou le lendemain, mais cette hausse annonce 
presque toujours le mauvais temps. Il n’y a que les orages 
qui dérangent cette marche assez régulière du baromètre. 
Si on veut avoir un exemple d’une grande variation en peu 
d’heure, qu’on lise ma note en date du mois de janvier 
1784. Si on veut voir un phénomène maritime, qu’on lise 
celle du mois de mars de la même année, et toute la 
note du mois de septembre 1785. Il s’en trouve d’autres 
dans mes recueils qui pourront plaire à un amateur 
d’observations et le dédommager de l’ennui de la lecture 
de choses qui lui sont indifférentes

Je crois devoir avertir que j’ai toujours pris les girouettes 
pour guides quand j’ai noté le vent, et non les nuages ; 
si un autre observateur s’est servi de ce dernier moyen, 
nous pourrons nous trouver souvent en opposition. J’ai vu 
partir de nos rades un convoi avec un vent d’Est qui a duré 
trois jours et pendant tout ce temps là les nuages chasser 
avec assez de vivacité de l’Ouest. Si donc j’eusse noté 
le vent sur les nuages il y aurait eu contradiction formelle 
entre l’observation et l’opération maritime. D’ailleurs quand 
le ciel est sans nuages, il faut bien avoir recours à la 
girouette, et que souvent les nuages inférieurs chassent 
en sens contraire aux supérieurs. Avoir recours à la fumée 
des cheminées est encore un moyen très équivoque à 
cause des ravalins occasionnés par les bâtiments voisins 
qui sont de niveau ou plus élevés que la cheminée.

J. Lambertz

Transcription de la page entière :
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Doc. 
22

Doc. 
23.1

Le lieu où je fais mes 
observations est au premier 
étage, sur un petit jardin, 
exposé au nord-nord-est, et un 
peu garanti du vent d’ouest par 
un mur voisin.

Élevé seulement de… …au 
dessus du niveau de la mer.

Mon Baromètre est trempé ayant 3 lignes ½ de diamètre 
intérieur et la cuvette 26 à 27 lignes de diamètre. Il 
est parfaitement bien bouilli et purifié, purgé d’air et 
lumineux. Je l’ai fait avec grand soin moi-même et ai 
bien calibré le tube. J’en ai un second portatif qui est 
parfaitement d’accord avec le premier.

J’ai divers thermomètres que j’ai calibrés moi-même 
avec grand soin et remplis de bon mercure revivifié du 
Cinabre, et je les ai réglés à l’eau bouillante et à la glace. 
Ils sont exposés à l’air libre à la fenêtre de manière 
à être parfaitement isolés et ne reçoivent ni soleil ni 
réverbération.

Je n’ai point d’anémomètre mais je me sers d’une 
girouette assez élevée.

Mon Udomètre est composé d’une caisse de fer blanc 
peint d’un pied cube qui reverse par un entonnoir 
pratique dans son fond et par un tuyau de 15 pieds dans 
une boite de fer blanc de 6 pouces cubes qui est sur ma 
fenêtre et qui a un couvercle qui prend bien juste pour 
éviter l’évaporation mes deux boîtes dont donc dans la 
proportion d’un a 8 pour leur solidité et d’un a 4 quand à 
leur surface.

Mon vase à évaporation est une caisse de plomb de six 
pouces – cubes placé à l’air libre mais à l’abri de la pluie.

Mon hygromètre…

J’observe chacun de mes instruments trois fois le jour, le 
matin sur les six ou sept heures, à deux heures après-
midi et sur les 11 heures du soir

J’ai distingué deux colonnes pour la pluie afin de tacher 
de savoir quel est le temps du jour ou de la nuit où il en 
tombe le plus.

Transcription de la page entière :

Doc 22
Journal d’observation 
météorologique de Pierre 
Henri-Seignette : première 
page « avertissement », 
1780. Arch. dép. Char. - 
Mar. 4 J 3956

Transcription du dernier paragraphe
Événements singuliers

Un vent affreux presque toute l’année pendant 8 mois 
sans presque apporter d’eau

Que pour la boire et les 4 derniers pour nous inonder)

Rareté de soleil innoui

1er. 21 mars, 2. 19 et 20 avril ; 10 mai et le 13 ; le 13 juillet 
13 8 et le 31

Parhélie le 4 avril de 3 faux soleils ; le 6 seulement de 2 le 
matin

Les vignes gelées entièrement le 16 avril ; les xxxxseurs 
seulement préservées toutes les poires de mon jardin le 
même jour, tomba les pêches, xxxxxxxx le même jour la 
plus grande partie des pommes

Le 19 may la plus belle et une des plus chaude journée de 
l’année. Il n’a pas paru un nuage.

Gelée blanche entre celles d’avril, le 31 mai ; Le 1er 4.7.8.9 
juin. Le 18 juillet, le 13 et le 26 août

Grêle le 30 avril et le 17 septembre qui a fait beaucoup 
aux vignes que la gelée avait épargné.

Crue d’eau considérable en septembre octobre novembre 
décembre la pluie du 17 au 18 a été étonnante. On a 
cueilli beaucoup de raisin sans l’eau. Et il s’y en est perdu 
qu’il était impossible d’en xxx. La chute d’eau de toute 
l’année a été à 7 x 28 pouces 5 lignes 2/10.

Doc 23.1
Note sur les « événements 
singuliers » au bas du tableau des 
observations météorologiques 
pour les productions de la terre, 
1787. Arch. dép. Char. - Mar. 4 J 
3961
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Doc 23.2

Tableau des observations 
météorologiques pour 
les productions de la 
terre, 1787. Arch. dép. 
Char. - Mar. 4 J 3961

Doc. 
23.2
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Doc 25	
Notice météorologique 
pour la Charente Inférieure, 
par Fleuriau de Bellevue, 
1837. (extrait sur les vents), 
Arch. dép. Char. - Mar. BR 
3320

Louis Benjamin Fleuriau de Bellevue 
(1751 – 1862), membre de l’Académie 
des Sciences de La Rochelle connu 
surtout pour ses travaux de naturaliste, 
travailla longtemps avec Pierre-Henri 
Seignette et Jacob Lambertz. Il s’agis-
sait surtout pour lui de participer à une 
meilleure connaissance des climats 
en France, de leurs variations saison-
nières et de leurs nuances locales et 
régionales. Il entretenait ainsi des rela-
tions suivies avec les scientifiques de 
l’observatoire de Paris et de nombreux 
savants européens. Sa notice météoro-
logique (Doc 25) contribua beaucoup à 
la Statistique générale du département 
publiée par Gautier en 1839.

Mais c’est seulement dans la seconde 
moitié du xixe siècle que se met en place 
à l’échelle nationale un réseau structuré 
d’observatoires météorologiques. En 
1856, Napoléon III décide d’équiper dix 
observatoires répartis sur le territoire 

national. Mais la Société des sciences 
naturelles de La Rochelle constate que 
l’Ouest est mal représenté, et s’adresse 
à l’Empereur pour obtenir l’équipement 
du Lycée de La Rochelle. Les mesures 
ainsi relevées pourront être confrontées 
à celles de la Société d’Agriculture et à 
celles du service hydraulique des Ponts 
et Chaussées. (Doc 26)

En 1874 des commissions départe-
mentales de météorologie sont créées, 
financées par les Conseils généraux. 
Leur but est de multiplier les points 
d’observation dans le département puis 
de recouper et centraliser les données 
au niveau départemental, pour ensuite 
les transmettre au niveau national. 
Les coûteux appareils sont confiés à 
des amateurs éclairés chargés de re-
lever scrupuleusement les données. 
On trouve parmi eux une forte majorité 
d’instituteurs. (Doc 27 et 28)

… aux scientifiques de l’ère industrielle3 B

Doc 24	
Portrait de Louis Benjamin 
Fleuriau de Bellevue. Arch. 
dép. Char. - Mar. 7 Fi 207.

Doc. 
24

Doc. 
25
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Doc. 
27Doc. 

26 Doc 27
Organisation d’observatoires météo dans la Charente-
Inférieure, appareils nécessaires, budget ; (vers 1879 – 1880), 
Arch. dép. Char. - Mar. BR 2111

Doc 26
Société des Sciences Naturelles, réunion de la 
commission de météorologie, 18 mai 1856. Arch. 
dép. Char. - Mar. 27 J 12

[…]

[…]
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Doc 29	
La Charente Inférieure,
5 novembre 1863 : page 2. 
Arch. dép. Char. - Mar. JX 
87/13.

Doc 28	
Annales de la Commission 
départementale de 
météorologie, 1881. 
Demande de subventions 
au Conseil général avec 
carte des orages en 1881.
Arch. dép. Char. - Mar. 
1869 W 1.

Des service météorologiques spéciali-
sés se mettent parallèlement en place. 
Depuis 1855, l’ingénieur du service hy-
draulique des Ponts et chaussées, Pau-
mier, réalise des relevés réguliers de 
précipitations qui sont envoyés à Paris. 
En 1863, l’Observatoire impérial de Pa-
ris doit, sur ordre de Napoléon III, télé-
graphier dans les mairies du littoral un 
bulletin météo à destination des marins, 
pour prévenir des avis de tempêtes. La 
fiabilité n’est sans doute pas encore au 
rendez-vous, puisque le journal La Cha-
rente Inférieure, le 5 novembre 1863, se 
permet de qualifier de « sorciers météo-
rologistes » ceux qui avaient annoncé 
par erreur une tempête. (Doc. 29)

L’observation du climat sur les côtes et 
la météo marine continuent cependant 

de se développer et de s’améliorer en 
prenant appui sur le réseau des phares 
qui se perfectionne pour mieux sécu-
riser la circulation maritime. Mais c’est 
seulement après la Seconde Guerre 
mondiale qu’un nouveau stade est 
franchi, avec la construction et le lan-
cement en 1958 des navires météorolo-
giques stationnaires, France I et France 
II, équipés de ballons sondes et de ma-
tériels électriques et électroniques les 
plus récents. (Doc. 30 et 31)

Bénéficiant des avancées de la carto-
graphie et de l’étude des masses atmos-
phériques, la fiabilité des mesures étant 
acquise, la recherche météorologique 
s’oriente désormais vers l’allongement de 
la durée de fiabilité des prévisions, d’une 
à trois journées, puis à une semaine.

Prévoir le temps3 c
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Doc. 
31

Doc. 
30

Doc 31
Photographie la frégate météo France I 
aujourd’hui réutilisée en Musée maritime à quai 
à La Rochelle. Cl Musée maritime.

Doc 30
Notice d’exploitation des navires 
météorologiques stationnaires français, 1977 
(personnel, matériel, observation, consignes, …) 
Arch. dép. Char. - Mar. 1869 W 348.
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Doc 32
Instruments utilisés en météorologie marine, 1978. 
Arch. dép. Char. – Mar. 1869 W 396 (p. 58).

Doc. 
32

Doc 33	
Journal Sud-Ouest du 
lundi 10 décembre 1945. 
Arch. dép. Char. - Mar. JX 
262/1

Si l’abondante presse départementale 
se fait souvent l’écho des événements 
climatiques ou des inquiétudes liées 
au temps qu’il fait, la météo ne devient 
une chronique régulière qu’après la 
Seconde Guerre mondiale. Le 11 dé-
cembre 1945, le journal Sud-Ouest pu-
blie pour la première fois la prévision 
météo du jour dans un petit encart in-
titulé « La température ». (Doc. 33) Son 
emplacement est très variable, la taille 
est très petite : 4 à 16 lignes sur 1 co-

lonne, mais la parution est régulière. À 
partir du 1er janvier 1962 l’encart de-
vient un véritable article sous le titre 
« météo », placé en dernière page. Le 
5 décembre 1972, le journal publie la 
première carte météo, avec un texte de 
présentation et d’explication. (Doc. 34) 
La prévision est toujours limitée au jour 
même, et c’est seulement à partir du 14 
mars 2002 que sont publiées les prévi-
sions pour 5 jours.

La météo au quotidien.3 D
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Doc 35
Journal Sud-Ouest du jeudi 14 mars 2002. Les 
prévisions sont données pour la première fois pour 
5 jours. Arch. dép. Char. - Mar. JX 262/358.

Doc. 
35

Doc 34
Journal Sud-Ouest du mardi 
5 décembre 1972 : première 
publication de cartes météo.
Arch. dép. Char. - Mar, JX 262/151.

Doc. 
34
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Transcription d’une partie du document
avec choix de proverbes

Proverbes agricoles pour le mois de mars

Le mois de mars est l’une des époques de l’année les plus redoutées des agriculteurs, 
chaque contrée de la France a ses dictons au sujet des influences climatiques de ses 
divers jours sur l’avenir des récoltes.

On croit généralement que la pluie est néfaste quand elle tombe le premier mars, ainsi :
Quand il pleut pour la Saint Aubin (1er mars), il n’y a ni paille ni vin
Suivant les localités on ajoute, ni foin, ni lin.[…]

Mars a mauvaise mine dit-on partout.
Soit au commencement soit à la fin, mars nous montrera son venin. Ce venin c’est la 
gelée, c’est la pluie, c’est le brouillard. En effet :
Autant de brouillard en mars, autant de gelées en avril
Pluie de mars ne vaut pas pisse de renard […]

La neige de mars, loin d’être redoutée, est considérée comme un bienfait. :
La neige de mars est du fumier, qui remplit fenil et grenier […]

La sécheresse est généralement bien accueillie des cultivateurs :
Mars sec et beau
Remplit cuves et tonneaux
Mars sec c’est du blé partout
Mars en pluie ravage tout.

Doc 36
Proverbes agricoles pour 
le mois de mars. Page d’un 
registre de copies de lettres 
au départ, commencé en 
juillet 1861 par le secrétaire 
de mairie de Villedoux. 
Arch. dép. Char. - Mar. 
E-dépôt. 127/506.
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Repères chronologiques
Contexte général

 1643  Invention du baromètre par Torricelli.

 1662  Mise au point du premier pluviomètre à augets
par l’Anglais Christopher Wren.

 1730  Invention du thermomètre Réaumur à alcool.

 1744-1745  Invention du thermomètre à mercure 
par Celsius, mise au point de l’actuelle graduation.

 1778-1793  Enquête de la Société Royale de Médecine sur les
conditions météorologiques : pression, température, 
état du ciel, précipitations, vent et humidité.

 1804  Premières mesures de pression et de température en
altitude par Jean-Baptiste Biot (1774-1862) et Louis Gay-
Lussac (1778-1850). 

 1846  Invention de l’anémomètre par l’Irlandais Thomas Ronney
Robinson.

 1855  Création en France d’un service météorologique
destiné à avertir les marins de l’arrivée des tempêtes. 
Un réseau de stations communique leurs mesures par le 
télégraphe électrique. 

 1865  Création d’un service d’observations météorologiques
dans les Ecoles normales primaires.

 1878  Le service météorologique devient le Bureau central 
météorologique (BCM), rattaché au ministère de 
l’Instruction Publique.

 1892  Invention du premier ballon sonde envoyé
dans l’atmosphère.

 1915-1916  Création de services météorologiques militaires.

 1920  L’Office national météorologique (ONM) succède au BCM
et regroupe, à partir de 1921, les services météorologiques 
aéronautique et militaire.

 1937  Première bouée météo.

 1945  La Météorologie nationale succède à l’ONM.

 1946  Présentation du premier bulletin météorologique 
à la télévision française.

 1958  Lancement des frégates météo France I et France II.

 1960  Premier satellite météo mis en orbite. Le premier
ordinateur de la Météorologie nationale est installé à Paris.

 1977  Météosat, premier satellite météorologique
géostationnaire européen, est lancé.

ÉvÉnements locaux
et repérage des documents

 Janvier 1709  Rigueur du « Grand Hiver » en
Aunis - Saintonge.

 1777-1808  Relevés météorologiques et observations
de Pierre Henri Seignette.

 1781 - 1784  Premières observations météorologiques 
de Fleuriau de Bellevue.

 1784 – 1801  Relevés météorologiques de Jacob Lambertz.

 Décembre 1829 - janvier 1830  Le froid à La Rochelle.

 1829 -1830  Observations, publication de notices
météorologiques et travaux de Fleuriau de Bellevue.

 Mai 1856  La commission de météorologie de la société
des Sciences Naturelles de La Rochelle demande du 
matériel.

 5 novembre 1863  Article du journal La Charente
Inférieure : « les sorciers météorologistes ».

 1879  Mise en place de la commission départementale
de météorologie.

 1881  Demande de subvention au Conseil général
(demande d’équipement).

 Février 1904  Crue de la Charente à Saintes.

 11 décembre 1945   Le journal Sud-Ouest publie
un encart : « La température ».

 1951  Ouverture du bureau  météorologique à La Rochelle,
pour la météo marine.

 Février 1954  Le froid et les « mal logés » à La Rochelle.

 1967  Construction du Centre  départemental de météorologie, 
à la Pointe du Bout Blanc (La Rochelle).

 5 décembre 1972  Première publication dans le journal
Sud-Ouest d’une carte météo.

 Juin 1977  Matériel nécessaire à la Frégate France I 
pour l’observation en surface.

 1978  Schéma d’une bouée pour les observations en surface.
 27-28 décembre 1999   Grande tempête océanique.



Anémomètre

Appareil qui sert à mesurer la vitesse du vent. 
Les appareils enregistreurs s’appellent les 
anémographes. L’anémomètre inventé par 
Robinson en 1846 était un anémomètre à cou-
pelles : le vent fait tourner des bras horizon-
taux pourvus à l’extrémité de demi-sphères. 
Un dispositif permet de compter le nombre de 
tours, ce qui permet ensuite de calculer la vi-
tesse du vent.
Depuis, l’anémomètre a été perfectionné, il en 
existe aujourd’hui plusieurs types.

Baromètre de Torricelli
Le baromètre sert à mesurer la pression de 
l’atmosphère. Torricelli était le secrétaire de 
Galilée. Vers 1643 il crée le premier baromètre 
à mercure : un tube contenant du mercure, re-
tourné dans un bassin également rempli de 
mercure. Une partie seulement du mercure se 
vide dans le bassin, la hauteur de ce qui reste 
(76 cm) permet de mesurer la pression atmos-
phérique. Le savant français Pascal a aussi 
étudié la pression atmosphérique.

Bathythermographe
Instrument qui sert à mesurer la température 
de l’eau à de grandes profondeurs.

Hygromètre 
C’est un appareil qui mesure l’humidité de l’air.
Les premiers hygromètres apparaissent dès le 
milieu du xve siècle. Ils utilisent les propriétés 
de certaines substances organiques (la laine 
ou l’éponge par exemple), qui lorsqu’elles 
absorbent de la vapeur d’eau, changent de 
masse, de forme, de longueur ou de couleur.
En 1623, le savant vénitien Santorio décrit plu-
sieurs hygromètres utilisant notamment une 
boule de plomb et une corde : plus l’air est 
humide, plus la corde se raccourcit, provo-
quant ainsi la montée de la boule dont le dé-
placement est suivi par une échelle graduée. 
En 1665, Robert Hooke décrit un hygromètre 
à cadran utilisant une barbe d’avoine comme 
substance organique. L’aiguille du cadran se 
déplace suivant le mouvement de la barbe 
d’avoine : enroulement ou déroulement selon 
l’humidité de l’air. 
Horace Bénédict de Saussure met au point en 
1781 le premier hygromètre à cheveu de l’his-
toire. L’aiguille, reliée au cheveu, se déplace 
devant un cadran gradué. 

Pluviomètre 
Castelli était un élève de Galilée. Il aurait 
inventé le premier pluviomètre : un simple 
récipient cylindrique, où il met un peu d’eau. 
Régulièrement il vérifie si la hauteur a varié, 
et fait une graduation.

Pluviomètre à augets
Un auget est un récipient placé sous l’enton-
noir du pluviomètre, et qui bascule quand il est 
plein, pour se vider. Cela permet d’enregistrer 
les quantités de précipitations en comptant le 
nombre de basculements et la quantité que 
contient un auget.
En 1663, l’Anglais Christopher Wren (1632-
1723) construit le premier météographe.
Cet appareil enregistre plusieurs paramètres 
météorologiques tels que la température de 
l’air, la direction du vent et les précipitations. 
Son pluviomètre était constitué d’un entonnoir 
récepteur et de trois compartiments qui récu-
pèrent chaque heure à tour de rôle les précipi-
tations. Dans le même temps, Wren présente 
le principe des augets à basculement, dont le 
mécanisme est encore présent dans les plu-
viomètres actuels. Le pluviomètre à augets est 
repris par Hooke en 1670, dans une invention 
complexe mesurant divers paramètres météo-
rologiques.
Au fil des années, les mesures de pluie se 
généralisent et les pluviomètres se perfec-
tionnent, bien que les principes de construc-
tion n’aient pas beaucoup évolué depuis les 
premiers. Seules la forme et la dimension du 
cône de réception (et du récipient de stoc-
kage quand celui-ci est distinct) ont changé 
selon les pays et les époques. 
Dans les pluviomètres modernes, l’auget bas-
cule lorsqu’il est plein, et provoque une impul-
sion électrique qui est enregistrée et qui sert 
à calculer automatiquement la hauteur des 
précipitations. 

Seau Mécabolier
Mécabolier est la marque du fabriquant de 
seaux. C’est une entreprise qui fabrique des 
instruments de mesure pour l’hydrologie, 
l’étude des courants marins.

Thermomètres : 

Thermomètre de Galilée
Le grand savant italien Galilée (1564-1642)  
est considéré comme l’inventeur du premier 
thermomètre, en 1592, qu’on appelait le ther-
moscope. C’était un tube sans graduations, 
contenant de l’alcool. La hauteur de la colonne 
d’alcool augmentait quand il faisait chaud, elle 
diminuait quand il faisait froid.

Thermomètre à alcool de Réaumur
Réaumur n’a pas inventé le thermomètre à 

alcool, mais, après 
des recherches 
faites par d’autres 
savants, il fixe des 
degrés de tempé-
rature pour graduer 
le thermomètre : 
0° pour la tempé-
rature de la glace 
fondante, 80° pour 
l’eau bouillante.

Thermomètre 
à mercure de 
Celsius

Le premier thermomètre à mercure a été 
construit par le savant Fahrenheit. En 1741 le 
savant suédois Celsius fixe les graduations  : 
0° pour la glace fondante, 100° pour l’eau 
bouillante.

Thermomètre psychofronde
C’est un thermomètre qui tourne, pour ne pas 
être toujours orienté dans la même direction. 
Il sert à mesurer la température moyenne de 
l’air à une certaine altitude.

Udomètre
Mot ancien, synonyme d’hygromètre.

Glossaire 
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A vec la publication de ce 
nouveau dossier péda-
gogique consacré aux 
événements climatiques 
en Aunis et Saintonge et 
à la prévision du temps, le 

Service départemental des Archives de la 
Charente-Maritime a voulu témoigner à son 
tour de l’intérêt que l’on attache aujourd’hui 
à la compréhension des aléas climatiques, à 
leur histoire, à leurs effets sur la société et son 
fonctionnement. L’utilisation d’un tel dossier, 
fondée sur l’analyse de documents variés 
dans un cadre géographique précis – celui 
de la Charente-Maritime – ne se limite pas 
nécessairement à l’enseignement de l’his-
toire. Les exemples concrets peuvent égale-
ment contribuer à la réflexion des élèves sur 
la notion de développement durable, sur les 
avancées progressives de la science dans 
la compréhension des phénomènes clima-
tiques, sur les leçons tirées dans le passé des 
catastrophes et autres « accidents » naturels. 

L’intérêt que l’on porte en Charente-Ma-
ritime aux aléas du temps et à leur histoire 
n’est pas fortuit. Après tout, La Rochelle fut 
pendant de nombreuses années le port 
d’attache des frégates « météo » France I et 
France II ; les tempêtes Martin (1999) et Xyn-
thia (2010), deux événements tragiques, sont 
encore bien présents dans la mémoire de 
notre département. Quant aux archives, et si 
les documents d’ordre météorologique sont 
sans doute assez rares dans les collections, 
elles offrent cependant des ressources que 
l’on n’imagine pas toujours et qui se prêtent 
volontiers à une médiation pédagogique. 
Les livres de raison laissés par les contempo-
rains des événements, les expériences, les 
annotations rassemblées par les médecins, 
les savants professionnels ou amateurs, sont 

autant de sources précieuses, sans oublier 
les registres paroissiaux tenus par les curés ou, 
à l’opposé, les relevés systématiques les plus 
récents effectués par les services de Météo 
France. On doit citer également la presse 
régionale, à l’exemple du journal Sud-Ouest 
qui, depuis le 11 décembre 1945, publie sous 
des formes diverses une rubrique « météo » 
ou les collections iconographiques qui gar-
dent la trace de certains événements vio-
lents et spectaculaires. C’est le cas notam-
ment pour l’inondation de la ville de Saintes 
provoquée le 24 février 1904 par le déborde-
ment de la Charente. 

Les pièces d’archives constituent donc la 
trame de cet outil que l’on doit au service 
de l’action culturelle du Département et 
au professeur du service éducatif. Qu’ils en 
soient remerciés et souhaitons que les ensei-
gnants et les élèves en tirent le meilleur profit 
et qu’ils soient ainsi encouragés à (re)venir 
dans nos sites  pour approfondir leur réflexion. 

Pour réserver votre séance
Contactez-nous :

 À la Rochelle 
35 rue F. de-Vaux-de-Foletier
17042 La Rochelle Cedex 1
Tél. 05 46 45 17 77
archives@cg17.fr

 À JONZAC 
81-83 rue Sadi Carnot
17500 Jonzac 
Tél. 05 46 48 9113
archivesjonzac@cg17.fr
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